
LE PROPAGATEUR

Les deux commères examinè-
rent le timbre, et y lurent ce
mot: Merville.

- Où est ce pays-là ?
- Je crois que c'e.t dans le

Nord, dit Mme Hurlepin, du
côté de La Rochelle.

- Alors votre locataire est
Normand, reprit l'autre bonne
femme. Je m'en doutais. Il est
grand. il a les cheveux rhâtains.
Tous les Normands sont faits
comme ça.

Mais le lendemain, deux let-
tres, timbrées l'une de Toulou-
se et l'autre de Colmar, arrivè-
rentau jeune homme, et tes con-
jectures des voisines furent de
plus en plus embrouillées.

Quelques mois se passèrent,
et dame Hurlepin, ayant appris
que son locataire étudiait la mé-
decine, s'avisa de le consulter
sur ses rhumatismes. Il lui
donna quelques conseils dont
elle se trouva si bien qu'elle
voulut le gratifier d'une clien-
tèle composée de toutes les com-
mères du voisinage et de leurs
aimables familles, sans oublier
les chiens et les chats. Julien
la remercia et l'avertit que, n'é-
tant pas encore reçu docteur, il
ne pouvait légalement exercer
la médecine.

- Et quand serez-vous doc-
teur, monsieur ?

-Dans un an, j'espère ;je
travaille pour cela.

- Et monsieur travaille dur,
j'en réponds. Case voit à l'huile

que vous brûlez ; mais c'est
donc bien difficile, d'être reçu
doctenr ?

- Très difficile, ma bonne.
- Et comme ça, quand même

vous me verriez malade à la
mort, vous ne pourriez pas me
soigner, tout savant que vous
êtes?

- Dans un cas pressé, dit
Julien, je ne refuserais assuré-
ment pas mes soins, mais je fe-
rais appeler un docteur aussitôt
que faire se pourrait. Avez-vous
arrangé ma lampe, ma bonne ?

- La voilà, monsieur. Et,
pardon, excuse, mais voici une
lettre qui était arrivée ce matin
et que le facteur avait posée si
maladroitement sur ma table,
qu'elle était tombée à terre. Je
ne l'ai retrouvée qu'à l'instant.

Julien prit la lettre, monta
chez lui, alluma sa lampe et,
ayant reconnu l'écriture de sa
tante Alexandre, se dit : je la
lirai demain.

Les lettres de la tante arri-
vaient régulièrement tous les
quinze jours, et contenaient tou-
jours les mêmes phrases. Qui en
lisait une les connaissait toutes.

Aussi, le jeune étudiant, pres-
sé de mettre au net les notes
qu'il avait prises dans la journée
à l'amphithéâtre, se mit-il à tra-
vailler sans ouvrir la missive
que fermait un gros pain à ca-
cheter rouge.

(à suivre.)
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